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plus brillant que le jeuuo Noël Briilart, de
Sillery. Il naquit en rannéo.1577, le jour
de Noël et à cause de cette coïncidence,

reçut au baptême le nom de Noël. Son père
appartenait à une famille respectable de
Savoie. On le destina de bonne heure à
Tordre des chevaliers de Malte, Il fut en-

voyé dans cette île à l'âge de 18 ans pour

y compléter son éducation. Là il gagna en
peu de temps la confiance du grand maître,

qui, dit-on, remarqua en lui des talents

hors ligne et le nomma son page. De re-

tour à Paris, après douze ans d'absence, il

fut admis à la cour, devint bientôt le favori

de Marie de Médicis qui lui conféra le titre

de chevalier. Nommé plus tard ambassa-
deur aux cours d'Espagne et de Rome^ il

semblait devoir atteindre successivement le

sommet d*î& grandeurs humaines. Tout ce
qui pouvait enflammer l'ambition d'un jeune
soldat, brillait devant ses yeux : Il avait la

renonimée des armes, la réputation d'un
diplomate habile et la faveur de la première
cour d'Europe.
"Ce fut au plus beau milieu de cette car-

rière de prospérité, pendant qu'il se rendait

à Rome comme ambassadeur, qu'il se décida
à jeter de côté tous les honneurs qu'il regar-

dait comme de vains jouets et qui étaient

incapables de satisfaire une âme inquiète. li

abandonna tout pour se dévouer complète-
ment au service de Dieu. Il entra dans
l'état ecclésiastique où son zèle l'entraîna

à consacrer ses immenses revenus aux in-

térêts de sa religion—et, particulièrement,
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